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auxquels elle est. nuisible,, et en e ,plus pour e Canadienc "Le répertoire musical s'enrichit contmuelle:
asq lerst onii eencore.' plus pour n ment de charmautes-productiOns.dontlapoésie esteotrj

p fe oyer en lii r j : estima concitoen,. le'Di. F.. H.ZaRyie, ,et la. nisii&quf

'dset evirtu 'oinPósiteu&C. LWallée Aut' antiu'il nous estPper-

e mrritue erre 't
. nie "a toute's 3qtiitéà.q1 f-

O annonce 'en psieurs en oitsde la Province; ainaten br 11aïtetfacil - nmethrmoii

de Quèbec les pommes de terre:se gatent d une ma-l Q nsîiié lehtre,- otpoitioliôiir iîe'on' ;

. nière alarmante. Plsieurs -causes .contribuent à la cmmdsdes meilleures cmpositios que une
maladie des patate,etil- serait inutil. dedonner ici te' NôuWon'seillons fortnietilles aumateurs d'ajouter cette

les moyens- d'y-'reè meédier; pliisque- 'e-mal. fait. Au pei-le'à le'ur bibliothèque musiéale.

printemps prochain nous 'les .indiquerons afin qu'On

uni'se enfire ' semence , • ... :. choses et autres.

Cequ'lrcnagexid'esiqupommes deaerre.'-i, ce s ·posiion, agricole, deà î;Sociét4d'griuc dI comid'd6X«-
Cequ'il convient d'indiquerrska.-Nousaos assist à cette expoition qui éutilieu

les moyens de conserver -les patates qui sont saines et! le9 octobre à St.,Denis d Kàmouraska..Les direteui-s peuvent

de tirer parti~de-celles~ qui onït un commencement de être'fiers.du'succèsobteu. Nousin'exag6rousSpas>ens disant

i~- qu'il rY. avait' jrès de deux mille personnesi présentes à cette
pourriture. m . . fête' agricole, et, nous le disons là louange de cette ipai-oisse,

Si toutes les pommes de terr.e paraissent saines, on nous avons rarement.assisté à une exposition oà l'harmonie

pourra les conserver-avec les soins ordinaires; mais ait été aussi parfaite..
ai L'on se'aperçoitr-qu elles sontatteintes quelque, Dès le matin le froid paraissait vouloir nons rendre insuppor-

p i[e.t.4,pt- i ,àre'1e• .r• ltei table le grand air du dehors, mais heureusement le soleil eet
depourrture, 1-esuprd ea s re mis de la partie et chacun a-pu-parcourir avec plus d'aise les
dans.desrcelliers,, dse caves ,ouIdes ,àilos -ouverts, ,- - différents départements';Le'.départeme'nt des chevaux a été
l'on puisse detemps..autres l....es visiterplutôque déj celui qui a attiré le plus l'attention des visiteurs. En effet

les mettre dans des 'âilos creuses dans le sol et côu _1exposition des chevauxtait bie.propre à attirer la,curiosité,
ecar. ce n'est.. pas,. tous . les iours.que l'on voit aneréumoi de

verts,. ‡e. . a.;. . , '' ' semblables ýchevaux:qui'lprésentaient, meme.chiezIesý jeunesà
On comprend que. dansun . silo ferm, la chaleurspouains evaty a d .e , Sie écu ie

retenuehâte-les progrèsid'umlI qui: se transmet aux parlant, du a à y ga'gner en favonisant 1éle.de uiemblables

-tuber ulés -ains, et'amènef prinptbemnent aussi la for chevaIux, la société d'agriclture,de .Kamourakauraattiut
tcaper ., tia'nf6 ' bien- son but. Nons croyons que tuten essayant à,se proeurôrdes

chevaux de luxe on devrait on même temps teudre 0àiéliorer
tôt,la.masse des pommesde tereen unesorte de pu nos chevaux canadiens auxquels on .semble ne pas porter Pat-
trilÅge,..... ...................... ,. tention désir'able.'

'Si lors de. I arrachage des .pomaies: de;teTe on a . Quant au département des bêtes à cornes, le grand nombre
.onstt l'-iseedeg ladie oi das le h 'd'entréesnous afait voir que le r qu s'est".manifésté

ontaté l'existence dans' ce genred'élévage'depuis usier a ée'ne s'est
entier o artie du chip,-ilfadra -mettre de coté pas 'ralenti; 'les animaux de racesAyrsbire et'Durhain étaient
töI's-les ,tu es "i prp viendrontde'cette *partie, bien'repréienités; il y avait'des -veaux de Pnànée quit certaine-

1 séteñdie d'an un. endroit sec sui• le sl, pour éviter meteusseit pu figurer avec avantage la dernière exposition
.oe r° l ' hal- f 'dà Ottawa. 'Nous dironssaiouleinlentque,'sur) les-ý prix'accordée

tot-accnim.lition.quitýretiefldrait le caeur ect fo-~prxccré
toruteraccu.lapr p ation u 'ret n l a i a l'aie ou.e ' an raes étranère,'n aùrait'pu faire une 'distitiction' entre

dvoriserait la propagation de la maladi.. les deux' races Ayrshires et'Durhams qui avaient·.Aconcourir
On:devrai en-tous cas, se hâter d'u*tiliser les parties esemble;nécessairement l dermèredevra toujours lenpor-

do'd la. ' ' i o dci1t.u eL'.• ( - ' ter sur 'autre par'sa grosseur et a graisse

dLorsqueleenvaso eeteusfetls ue .,. .'-Ledépartemdntdesmioûtotis était'ansitr~è-be'enrepréseiité;
Lorsque le mal a péentré, aprofondément le tber, celui des- cochons 'n'état' ,quemédiocremtent rèprésenté quant

cules, mais avant.qu la ptréfacatio consécutive enr il 'est raique transport <le ces derniers ani-

'soitem'paré, on doit, sans perdre de temps, les don mau'est d'un grand inconvément.' - > ''. ' '
mer aux bestiaux, et plus' particulièrement' aux porcs .L'exposition -de grainsde toutes espèces' con renait'plusi-

ayant toaujonr le qin d les .e a •ge' 'avec des eus- cntrées; le' beurre. était-d'excelleitte quali ,etes expu-
en a t e oants nuits paraissent bien'décidés'à maiut'eôir la bonne trépu-

-aliments- usuels de- bonne nature.: car, distribués Mtion di comté de.Kainouraska pour la-fabrication du beurre.

presque exclusivement; ils occasionnen t dans cet état - -Le département pour l'exosition des -étoffes, flaiiitelle !tile,
pun' 'rangements ibie des fdn ction digestives; in. couvertes,' chles,'' couvre pieds, baàde laine,' ec:' était très-

uans' ldrat ens es; isi bien'-rempli.- La foule 'quiî-se pre'ssaitdanis' c-départemient
troduits .pourun cimquièmeoutunsq, jiuart. s e depuisIe matin 'jusqu''a"fermeture de Perposition' témoi-
dans1a ratioin,E àsut-o'ut cits, ils'.nopr-ésentent aui gnait assez de la haute appréciation quel, on apporte 'à

c -in.' ne.- ce-genre d'exposition.-La-seuleet-bonne leçon que nous puis-
Si des champs.enti.s. 'q • de po .rri. sions entirer, cest.qe ad'ptdiaire àla maison, on ne se livro

d h n ta .genrede tràv.dii pôur des obts'quePou peut
ture,·il-est-impor tant de chauler énergiquement~ le nt aussi bien manufacturer soi-mnie que de les faire venir

sol avant de le livrer à une autre culture, et d'éloigner de létranger. . .2•-

par l'assolument l'époque où la pomme' 'de terre' re- Nous avons remarqué avec plaisir que tous les élèves du'

viéndra sur l ne . e tel rain.-0n pouririt;aussi chau - l'école d'agrid lture.tiet .pré ent5'à.c tte expoitiO . ,

vendsr lem mee terra. ld . A dofaitt de renseignements, sullsaunis nous sommes: obligé
d'omettre ici les noms des thoureux concurrente';nous nupou-

,lor i . :'vons uonplus,.pôur la memoernison,'donner lenombre exact
Bibliograpdes entrées aites dans les différents départemnts

MONIE parolede F. A.'Iubert LaRue, M. D., nunsique ,,'r rp p.EouardLalai, ue

de- C 'Lavale' pbiéepar Arthur tLavge, 5 re 't. EdouardQiébuc, a gafé le.vrennierpi-ix'ur e tba cdieu

''Jen, Qubec-c ', ' , à''e oisitiindu Cana qa i tenue à OLaw , en'spteibre

Tl est le 'tre an orceaude musique que ocs venons de iié.'. n li,apport ui "tu ritî ijc!t he r dans

de recevoir' et jour- lequel-nous offrons-nos-remerciemtents A cette culture, changeant de terrai tous,1estruis ansp.our faire
de recvi e qui on est l'éditeur: Les éloges qu'en'fait la presse reposlr, l. e, t u'il' i" ,aquakLespiedé troi

nnQui peuet mieuiix le recommander-àl Pattentio' de 'n e1a co ,ommetut îè'plug

en aqîl e occpetdemiiignr'Voici coquenousisons danu beau 'tnleIe our e spcimensui. a t.'onyq,

ï.'


